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Une maman découvre
son enfant de 3 ans
noyé dans la piscineLe drame s'est produit àSaint-Martin d’Oney enFrance. Un enfant de 3ans, qui jouait dans sonjardin, a été retrouvé ina-nimé par sa mère dans lapiscine. Les pompiers, ar-rivés rapidement sur leslieux, ont essayé de le ra-mener à la vie pendantprès d’une heure. En vain.Ils n'ont pu que constaterson décès. Une enquête aété ouverte afin d'en sa-voir plus sur les circons-tances de ce drame.
Il tue sa femme, son ex-
épouse, leur fils avant
de se suiciderLes corps sans vie dedeux femmes, d'unhomme et d'un enfant de6 ans ont été retrouvésdans un appartement duQueens à New-York(Etats-Unis). Il s'agit d'uncouple, de l’ex-femme dumari et de leur fils de 6ans. Ils ont tous les 4 ététués par balles. Une lettredu père a été retrouvé surles lieux : « J’avais une vie
parfaite mais, là tout est
devenu incontrôlable », a-t-il écrit. James Shields,38 ans, habitait ce loge-ment avec sa nouvelleépouse Saskia Shields, 38ans. Il souffrait de ne paspouvoir voir son fils plussouvent. Son ex-femmeétait retournée vivre auxPays-Bas, son pays d'ori-gine, avec leur enfant. Lejour du drame, son ex-femme était venue luirendre visite avec leur filsde 6 ans. Tout porte àcroire qu'il a abattu sonépouse actuelle, son ex-femme et son fils de 6 ans,avant de retourner l'armecontre lui.
Léché par un chien, il
est amputé des 2 mains
et des 2 jambesUn homme a été léché parun chien dans le Wiscon-sin (Etats-Unis). Le lende-main matin, il a été prisde vomissements et depoussées de fièvre. Puis ila été victime de crises dedélires. Son épouse l'aalors emmené à l'hôpitaloù les médecins ontconstaté des ecchymosessur son corps. Des caillotsont bloqué l'afflux san-guin vers ses membres.Les médecins ont dû luiamputer ses 2 mains etses 2 jambes, sinon ilmourait. C'est la Capnocy-tophaga canimorsus, unebactérie présente cheztous les chiens, et norma-lement bénigne pourl'homme, qui a contaminéla victime. On ignore quelanimal lui a propagé cettebactérie car, ce jour-là, il aété en contact avec aumoins 8 chiens.
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L'ENQUÊTE préliminaireouverte après l'assassinatde Roméo Fridolin Kom-bila vient d'être close. Etu-diant à l'Institutuniversitaire des sciencesde l'organisation (IUSO),Kombila avait été trucidédans la nuit du 2 au 3 aoûtdernier, au niveau du lieudit "Le Perchoir", sur letronçon PK 6-échangeurde Nzeng-Ayong sur laVoie-Express. Les trois in-dividus suspectés d'êtreimpliqués dans ce meurtreont été présentés hier de-vant le parquet de Libre-ville. Il s'agit des individussuivants : Jean NtoutoumeEko Mbot, alias "Kéméka",Boris Makita, alias "Fo-lolo", et Yannick OwonoZué, alias "Kadaffi". Face au procureur SteeveNdong Essame Ndong, laparole a été donnée à tourde rôle à chacun des troismis en cause. Boris Makitaet Yannick Owono Zué onttout nié en bloc, pointantdu doigt Jean NtoutoumeEko Mbot. C'est ce dernierqui est donné par ses ca-marades comme l'auteurdu coup de couteau ayantenvoyé dans l'au-delà lejeune homme de 23 ans,étudiant en licence 3 decommunication à l'IUSO.Premier suspect à être au-ditionné, Owono Zué ra-conte : « la nuit du meurtre,
Fofolo et moi étions dans un
bar au PK 5, avant que Ké-
méka et un autre frangin,
Kaolo, ne nous rejoignent.
J'ai eu envie de jouer au jeu

des chevaux, mais il y avait
déjà l'étudiant sur la ma-
chine. J'ai introduit 200
francs, attendant qu'il ter-
mine pour que je puisse
jouer à mon tour. J'ai été
surpris de constater qu'il
jouait avec mes pièces qui
lui ont rapporté un gain de
6 000 francs. A ce moment
j'ai voulu qu'il me rem-
bourse, mais il m'a opposé
une fin de non-recevoir.
Lorsque Kemeka a vu cela,
il s'est mis à menacer le
gars, puis tout s'est calmé
et nous sommes sortis du

bar. »
ILS RISQUENT LA PERPÉ-
TUITÉ• Puis, à ce qu'ilsemble, les quatre amis dé-cideront de quitter leslieux par groupes de deuxpour se rendre au snack-bar "Le Conteneur" sis auquartier IAI. Pendant que"Kéméka", "Kadaffi" et "Fo-lolo" attendent le taxi sousl'échangeur, explique cettefois-ci "Fololo", " l'étudiant
est passé à côté nous, puis a
traversé la route pour aller
prendre le taxi de l'autre
côté. Kéméka a pris le cou-

teau, puis a traversé à son
tour la route. Nous avons
juste vu de loin des mouve-
ments de bras dans la pé-
nombre. Après cela,
Kéméka nous a rejoints
dans le taxi sans nous dire
ce qui s'était passé entre lui
et l'étudiant. Ce n'est qu'au
petit matin, quand je suis
rentré chez moi au Per-
choir, qu'un grand frère du
quartier m'a dit qu'il a vu
depuis son domicile, l'acte
que Kemeka a commis". Dernier à être auditionné,"Kéméka" a rejeté toutes

ces accusations. Mais ils'est lancé dans des expli-cations somme toute inco-hérentes, de sorte qu'ilsubsiste des contradic-tions dans son récit.Au terme de toutes ces au-ditions, le juge d'instruc-tion a placé les troisacolytes en détention pré-ventive à la prison centralede Gros-Bouquet. Ils vontcomparaître devant laCour criminelle et ils en-courent la perpétuité, ren-seigne une sourcejudiciaire.

Trois suspects placés en détention préventive
hier à Sans-Famille

Près d'une semaine après leur interpellation pour le meurtre 
d'un étudiant de l'IUSO au PK6

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Le lieu où l'étudiant Roméo Fridolin Kombila
a été trucidé.

Ph
o
to

 :
 A

b
e
l E

ye
g

he
/ 

L'
U

ni
o
n

Jean Ntoutoume Eko Mbot, alias " Kéméka"...
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... Yannick Owono Zué, alias "Kadaffi"...
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... et Boris Makita, alias "Fololo", ont été 
inculpés et incarcérés.
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DEPUIS près d'une se-maine, les habitants du vil-lage Engong-Kouame situéà environ 30 km du carre-four Kougouleu sur laroute de Medouneu, dansle département du Komo-Kango, sont sans nouvellesd'un des leurs. Il s'agit dujeune Urbain Serge Ntou-toume Mba, Gabonais, 20ans, qui a disparu de ce ha-meau, alors qu'il s'étaitrendu au point d'eau pourprendre un bain. L'enquête ouverte par lesgendarmes de la brigade-centre de Kango n'a tou-jours pas donné desrésultats encourageants àce jour. Les renseigne-ments recueillis auprès

d'une source proche dudossier font état de ce quele matin du samedi 4 aoûtdernier, Urbain SergeNtoutoume Mba a pris ladirection du principalpoint d'eau situé à environ500 mètres en contrebasdu village. Une fois à desti-nation, il aurait pris soind'ôter tous ses vêtements.Sauf qu'après, le baigneuraurait complètement dis-paru de la circulation. Lesrecherches effectuées aus-sitôt par les parents dansles environs de la bourgadesont demeurées vaines.
ABSENCE D'INDICES•Face à cette situation pourle moins mystérieuse, la fa-mille alerte les gendarmesde la brigade-centre deKango qui, juridiquement,ont compétence dans lazone de la disparition.Mais, les efforts déployés

par les Officiers de policejudiciaire (OPJ) n'ont paspermis de démêler le fil del'écheveau à ce jour. "Les
enquêteurs ont retrouvé les
habits du disparu au bord
du point d'eau. Le plus cu-
rieux dans cette affaire, est
qu'on ne saurait crédibiliser

l'hypothèse d'une noyade,
étant donné que la profon-
deur de cette étendue d'eau
n'atteint même pas les 50
centimètres", renseigneune source proche de la di-rection des investigationsde la brigade-centre deKango.

Ce qui complique particu-lièrement la procédure,c'est que Ntoutoume Mbase serait rendu tout seul aulieu de la baignade. En l'ab-sence de témoin, il seraitdonc difficile de savoir si lejeune homme a été victimed'un éventuel rapt. Pis, sil'infortuné se serait fait at-taquer par des bêtes fé-roces. A défaut d'avoir étéla victime d'un mauvaissort. Comme ce fut récem-ment le cas dans la régionde Ndendé, le chef-lieu dudépartement de la Dola, oùun quinquagénaire a étél'objet d'une disparitionqualifiée de mystique("L'Union" du 2 août der-nier). Malheureusement, lecorps de ce dernier a fina-lement été découvert cal-ciné dans une savane(notre édition du 3 août). Affaire à suivre.

Un jeune homme porté disparu
Disparition dans la région de Kango/Village Engong-Kouame

SCOM
Libreville/Gabon

Une vue de la région de la disparition : les équipes
de recherches ont du pain sur la planche.
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